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efforts ogaisés amènent lidbod ur le ouv-

passg capital du discours de èe elaLule

l qui fait connaî-
de une œuvre nouvelle, un francs par a; elle recevait,
nöêvean remède atx misères c

inaines, un "nouveau pro- pa e, e s e alltait
duit" de la Mttualité:

La dernière ceuvre, dont il franc. La j m
mest bie'n agréable de vous en- f t l
tretenir, est la Mutualité ma- ébr
ternele.ve a

"Lorsque, au lendemain d fragile ature

ote de la loi de 1898, nous tr-fut
ions le programme d'avenir de l ue n
la mutualité, S tratait promoteur t

de visionnaires. iq semle des ouv

ans, l'utopie est devenue ral-tene de là Sene. S l

té. Le principe d'association, sources l Deruettent o

que 'la Cdntituante avait ab- l'a prochain accç
11 avec le régime corporatif et rante ou ciquante le £em-

qui renaît auiourd'hui sous des nies qu ate t leur admis-
fornes plus libres, n'a rien pro- in.,emov etaggo

duit- de ,plus original, de pus lsdpreet.E )tle

Vrié, ni de plus français. C'est, aBl-qe aHladmr

tout un mnonde nouveau, de sa-cletsresrasdeaFan

gesde concorde et de solida-ce

',ntre les innombrables œu- sir amr tlefn o

vres écloses sous vos yeux,vous sueetpnatqar e

vous êtes arrêtés à l'une -des nieiaspdntixht

plus humaines.mosetiorclonaréds
"En 189o, le Côngrès de Ber-coslain deoursn.

lin émit le vœu que la mere re-Paiatrnescosene-

prit son travail quatre semai- vc tcn ignfrain

lies seulement après la naissan- "aFacvu esvz

te de l'enfant. L'année suivan-pedcau néplsei5,

te, la Chambre des députés in- ooefat eu o: na,

Béra cette disoDosition dans la elvsrrdsmlde uo

loi sur le travail des femmes.porateprieétr.L

Mais comment grever le bud- mtaiémtrel éutl4

get d'une ivareille charge? Icimotléinaiede2à
encore, c'était à 'l'init-iativep.c;ilnet asvosa

privée qu'il appartenait d'agir., vyz epu fiaeýnèe

Ce que l'Etat ne pouvait faire, a a u og or ae

Un ingénieux Dhilanthrove, M. esemilsJunsfls
jÈélix poussineau; l'entreprit en senrset oj'rpu

1891 avc tris hamres y-apr ses, cuche douze ra-


